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grandeurs et misères d’une victoire



Président, voilà le plus clair de notre crime. Aux
premiers rangs de la civilisation, les Alliés qui
venaient de verser leur sang pour sauver le droit,
ont pensé que leur premier devoir était, dans la
mesure du possible, de l’organiser. Le succès couronnera-t-il leur effort ? C’est le secret de la Destinée. Au moins aurons-nous voulu, nous serons-nous efforcés. Si vous jugez aujourd’hui, comme
moi, la politique de mutilation du Traité (dont
vous êtes aussi responsable que tout autre), je
puis au moins vous apprendre qu’il n’y a pas une
défaite du droit qui ne contienne pour l’avenir
les éléments d’une réaction de succès, si bien qu’il
suffit d’être du bon côté de la barricade pour se
trouver en fin de compte étayé de l’événement.
Peut-être le maréchal Foch sentait-il cela, comme
moi-même ? Seulement sa barricade était de
pierres qu’un obus d’avion fait voler en éclats. La
mienne était d’un développement de l’homme que
rien ne peut surmonter.

Nous n’avions pu gagner la guerre que par la
réunion de quatre grands peuples. Nous ne pouvions faire la paix que par l’accord de quatre gouvernements qui n’avaient pas nécessairement, et
pour cause, les mêmes vues sur la meilleure manière de faire une Europe de droit. Cela exaspérait
notre généralissime qui se préoccupait assez naturellement de finir sa guerre par une paix de sa
façon, plutôt que par des partages d’équité entre
des peuples qui, jusque-là, n’avaient su que s’entre-tuer. C’était, pour Foch, une idée insupportable qu’à lui, le soldat vainqueur, de simples chefs d’État pussent imposer leurs vues et, comme
c’était avec moi qu’il discutait d’abord (après
avoir subi des influences qui ne m’étaient pas
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